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Cette école de peinture dite Qahveh khaneh doit son nom du lieu où elle a émergé, les qahveh khaneh ou les cafés traditionnels. Il s'agit d'une sorte de peinture narrative, avec des thèmes épique, sacré et profane, qui a vu le jour à l'époque du mouvement constitutionnaliste. Les croyances religieuses et les traditions de l'art folklorique alimentent cette école de peinture qui porte aussi les marques de la peinture naturaliste, en vogue à l'époque, et qui est engendré par des peintres qui n'ont pas des connaissances académiques. 
Les qahveh khaneh ou les cafés traditionnels datent de l'époque safavide. Il s'agit de grands salons spacieux et élevés...d'ordinaire les plus beaux endroits de la ville, parce que ce sont les rendez-vous et les lieux de divertissement des habitants. On y boit du café, on y fait des conversations, on y apprend les nouvelles... et outre cela il y a des récits en vers et en prose, que les conteurs relatent... Et c'est justement les grands maîtres de céramiques ont réalisé des tableaux illustrant des scènes des récits que racontaient les conteurs. Ces tableaux leur servaient donc d'accessoire pour raconter. La grande majorité des tableaux dans le style qahveh khaneh illustrent les récits chevaleresques, sacrés et mythiques d'Iran, qui était, à l'époque, en toute conformité au besoin du peuple en quête des héros.

La peinture qahveh khaneh puise ses assises dans la tradition très ancienne des iraniens de conter des histoires, de chanter des élégies et du taaziah. Cette peinture est un reflet authentique et sincère de l'art des peintres passionnés, solitaires et au cœur blessé, des artistes réprimés et privés qui sont issus de la masse du peuple, de la rue, ceux qui, au terme des siècles de silence, sous les toits sombres des cafés traditionnels, dans les maisons, dans l'intimité des tekkiyeh et des hosseinieh, dans les quartiers et les rues, ont clamé, les yeux dans les yeux du peuple, leur cri étouffé dans la gorge. Ils ont peint sur la toile la véracité, la loyauté et le chevaleresque, leur rendant ainsi de leur manière hommage. Ils ont aussi relaté le récit du mal et des déviations. Ils ont posé le rouge sur la toile ou le mur, en souvenir des tâches de sang séchés des répressions, ils ont posé le vert en souvenir du printemps verdoyant, frais, en souvenir de l'âme noble des véridiques à l'esprit large qui ont marqué à jamais le cœur, l'âme, les rêves et les croyances du peuple, au fil des siècles, de génération en génération, transmis de bouche à l'oreille jusqu'à leur époque pour les pérenniser sur la toile.
 
La peinture qahvehkhaneh était un phénomène nouveau dans l'histoire de la peinture de ce pays, qui a vu le jour en réponse au besoin du peuple et de ses desideratas, par respect aux croyances populaires et par souci de préserver toutes les valeurs logiques de l'art sacré et traditionnel d'Iran. C'était en réponse au souhait de ce peuple qui désirait des icônes de leurs imams infaillibles, des images des épopées du dévouement et du sacrifice des imams, non pour décorer et parer, mais pour faire preuve de leur foi et voir réaliser leur vœu. C'était en réponse au souhait de ce peuple qui demandait, au fil des siècles, de voir les héros et les probes du shahnameh du sage de Tous prendre forme sur la toile, afin que, grâce aux récits et aux héros du livre des rois, la fierté nationale se revivifie et que le Rostam de l'époque les émancipe de la tyrannie des tyrans de l'époque.

La peinture qahveh khaneh se répartie thématiquement en deux catégories : la peinture sacrée et la peinture profane. Les peintures sacrées comprennent les portraits des imams et des grandes figures de la religion, des scènes de batailles du prophète, de l'émir des croyants et de l'épopée de Karbala.
Les peintures profanes embrassent des récits épiques, héraldiques, tirés surtout des textes littéraires, traitant les grands événements historiques, les épopées et les légendes. Cette peinture s'intéresse aussi aux portraits des rois et des héros du livre des rois de Ferdowsi, elle brosse des scènes de bataille, ou de la chasse ainsi que des scènes idylliques et des festins royaux. 
Hossein Qoullar Aqasi, fils du maître Ali Reza qui faisait le design de céramique et de tissu, ainsi que Mohammad Modaber sont les pionniers de la peinture qahveh khaneh. Après eux, vient le tour de leurs disciples dont Fatollah Aqasi, Abbas Boloukifar, Hassan Ismailzadeh, Hossein Hamedani et Mohammad Farahni, qui ont continué le chemin tracé par leur maître
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